
LES PRATIQUES DE GESTIDN DPTIMALES >- GES T I D N I N T EGREE DES EN N E MIS DES CULTURES 

INTRODUCTION 

On ne se rend pas toujours compte de !'importance que peut revetir la gestion efficace des ennemis 
des cultures - insectes, maladies et mauvaises herbes - dans la realisation de nos objectifs de 
production alimentaire. On a calcule qu'a defaut de lutter contre les ennemis des cultures, nous 
pomTions subir des pertes moyennes avant recolte de 40 p.IOO. 

Depuis la Deuxieme Guerre mondiale et la decouverte du DDT, notre societe a appris a compter de 
plus en plus sur les pesticides pour la lutte contre les etmemis des cultures. Or, le recours exclusif 
aux methodes de lutte chinrique a engendre un ensemble de problemes nouveaux dont voici les 
principaux : 

... selection de populations d'organismes nuisibles qui resistent a certains pesticides comme la 
mouche domestique, le doryphore de la pomme de tene, la tavelure de la pomme et les 
mauvaises herbes qui resistent ala triazine comme le chou gras) ; 

.,.. pollution de l'environnement, et surtout la contamination du milieu aquatique, par des pesticides 
remanents comme l'aldicarbe 

.,.. effets negatifs des pesticides sur les especes non visees ou utiles ainsi que sur les habitats du 
poisson et les habitats fauniques qui sont situes le long et au tour des zones que 1' on traite; 

... changements dus a !'utilisation de pesticides a large spectre d'efficacite : emergence de nouvelles 
especes d'organismes nuisibles par suite de !'elimination de leurs concurrents ou d'especes utiles 
(p. ex., acariens, cicadelle blanche du pommier, psylle du poirier, morelle dans les tomates); 

.,.. absence de pesticides nouveaux pour la repression des populations resistantes et des nouveaux 
ravageurs. 

Tous ces problemes nous ont incites a chercher des methodes differentes de lutte contre les 
ennemis des cultures. 

La gestion integree des etmemis des cultures, aussi appelee lutte integree, est une strategie 
d'intervention ala fois rentable et respectueuse de l'environnement qui fait appel a un ensemble de 
methodes culturales, biologiques et chinriques de lutte contre les ?rganismes nuisibles. 

Les abeilles pollinisent les fleurs 
et jouent un role essentiel dans Ia 
production fruitiere. Elles peuvent 
etre diitruites accidentellement 
par des insecticides entrainiis par 
levent. 
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Dans Ia surveillance des 
especes nuisibles, le 
producteur ou le surveillant 
va dans le champ pour 
determiner s'il y, a des 
ennemis. 

Dans !'identification des 
ennemis des cultures, on 
determine quels ennemis 
sont presents au champ. 

d'intervention lorsgu'un 
certain nombre d'ennemis de 
Ia culture sont presents; il est 
alors temps de prendre des 
mesures pour les eliminer. 
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Ce tableau indique Ia frequence des cas de detection 
des principaux pesticides a I' embouchure des 
rivieres Grand, Saugeen etThames, de 1981 a 1984. 

On peut eviter Ia contamination 
des sols et de l'eau par les 
pesticides en utilisant une a ire 
de melange et de chargement 
convenable. 

La lutte integree rejette le recours aveugle a une serie d'interventions a dates fixes pour s'appuyer 
plutot sur !'accumulation d'un ensemble d'observations et de connaissances. Elle comp011e quatre 
grands volets : 

.,.. !'identification des ennemis des cultures; 

.,.. la surveillance des especes nuisibles et utiles; 

.,..l'etablissement de seuils d'intervention; 

.... le choix des options de repression et l' evaluation de leur efficacite. 

La lutte integree ne consiste pas simplement a constater la presence d'un ravageur et a decider des 
moyens a prendre pour l'eliminer. Son objectif est plutot de maintenir les populations d'organismes 
nuisibles sous le seuil au-dela duquel ils risquent de causer des pertes economiques. 

les stations de surveillance meteorologique 
permettent de reconnaltre les peri odes ou Ia 
temperature et l'humidite des feuilles sont 
propices aux maladies de l'oignon. 

On examine un a 
un les plants de 
ma'is pour 
determiner Ia 
presence de 
masses d'oeufs de 
Ia pyrale du ma'is. 
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AVANTAGES 

~ n s'agit d'une approche systemique, fondee sur des techniques de surveillance fiables et sur la 
recherche ou I' experience pratique. 

~Utilisation plus efficace des facteurs de production tels que les pesticides, le carburant, l'eau et le 
temps, qu'avec les methodes classiques. 

~ Strategie faisant appel a un even tail de methodes et qui presente de ce fait moins de risques de 
selection d'especes resistantes. 

~ Utilisation de produits chimiques uniquement en cas de necessite : 
C> reduction du nombre d'applications grace a un choix mieux eclaire du moment d'intervention. 
C> moins d'incidences sur les sols, 1' eau, et les especes concurrentes et utiles. 
C> Plus grande stabilite des populations d'organismes nuisibles, moins de risques de nouveaux 

problemes grace au maintien, dans le milieu naturel, des especes concurrentes et utiles. 
C> Duree de vie utile des pesticides homologues prolongee, ces derniers conservant leur efficacite, 

et volumes utilises reduits grace a des methodes d'application ameliorees. 

~ Possibilite d'une baisse initiale appreciable des quantites de pesticides necessaires, avec les 
economies qui en decoulent pour les producteurs. 

~ Pas de diminution de la qualite ou de pertes de recolte. 

t Association canadienne 
des producteurs de semences 
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II existe plusieurs fa~rons de Iutter 
contre Jes ennemis des cultures : 
methode mecanique contre Jes 
plantules de mauvaises herbes (a 
gauche); utilisation de semences 
certifiees pour eviter les ravageurs 
transportes dans les semences (au 
centre); lutte biologique, par 
exemple coiitre Jes mouches dans 
les batiments grace a !'utilisation 
de canards musques. 
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COUTS COMPARATIFS DE DIVERSES OPTIONS DE PULVERISATION POUR LES POMICULTEURS ONTARIENS 

Nbre DE PULVERISATIONS 
PARSAISON 

COOT PAR HECTARE 

PULVERISATIONS 
A DATES FIXES 

26 

1451,00$ 

AGRI-PHONE 
REGIONAL 

18,75 

1 052,00$ 

SURVEILLANCE ET LUTTE 
INTEGREE 

11,50 

1 052,00$ 

* Coiit de Ia surveillance @ 30,00 S/ha., selon B. Solymar, MAAARO 

r.hrit~nn~~ sont des insectes utiles pour Ia lutte 
pucerons dans plusieurs types de 

Un etalonnage regulier des pulverisateurs permet d'assurer 
qu'on utilise toujours Ia quantite appropriee de pesticides. 
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DIFFICULTES 

~ Comparativement aux methodes de lutte classiques, la lutte integree exige de la part des 
producteurs un bagage de connaissances plus complet et une plus grande perseverance. 
1> La lutte integree est complexe et exige une connaissance des interactions qui existent entre les 

diverses especes. 
1> Les effets de la gestion des etmemis des cultures sur l'environnement, les poissons, la faune et 

leur habitat doivent etre minimises. 
1> Les effets de la gestion des ennemis des cultures sur 1' environnement, les poissons, la faune et 

leur habitat doivent etre minimises. 
1> La lutte integree exige de la perseverance. 

~La lutte integree doit pouvoir s'appuyer sur de solides recherches et represente au depatt un 
investissement coi\teux pour la societe. 
1> Les recherches doivent etre continues cru· elles pottent sur des systemes vivants dynamiques. 
1> Pour cettaines cultures et cettains ravageurs, la mise en oeuvre de la lutte integree exige que 

l'on procede a des recherches approfondies tenant compte des conditions qui existent dat1s 
chaque region de production. 

~Dans cettains cas, les etmemis des cultures peuvent etre tnis en echec efficacement et a peu de 
frais a l'aide des methodes classiques, et la lutte integree n'est pas econotniquement justifiee. 

~ ll convient de songer au coi\t de l'equipement de surveillru1ce, des instnunents meteorologiques, 
des eclaireurs et des expetts. 

Cet appareil enregistre Ia temperature en 
continu dans un verger. 

On utilise des petites parcelles de recherche 
pour l'essai des nouvelles methodes de lutte 
integree dans Ia culture des oignons. 
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On peut se renseigner su~ les plus 
recentes techniques de lutte 
integree au cours de soirees­
rencontres comme celle-ci, tenue 
dans Ia region II' Alliston. 
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~La disponibilite des syst€mes de lutte integree varie d'une endroit a l'autre. Ces systemes ne sont 
souvent pas disponibles dans les regions eloignees. 
1> Le cout de la mise en place d'un tel systeme dans une petite exploitation risque d'etre prohibitif. 

~ Les programmes de lutte integree ne sont pas facilement transferables d'une region a l'autre. 
1> Chaque programme doit etre taille sur mesure, en tenant compte des conditions climatiques et 

des especes nuisibles en presence. 

les pieges a pheromones servent a Ia 
surveillance des deplacements des papillons 
de Ia chenille a tente dans les vergers. 

le piege a spores Hirstsert a 
recueillir les spores qui peuvent 
provoquer certaines maladies 
des plantes. 
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SOURCES D'INFORMATION 

Les moyens mis en oeuvre pour obtenir I' information voulue sur la lutte contre les ennemis d'une 
plante cultivee particuliere dependront de la plante en question et de la complexite du probleme. 
Dans le cas des cultures dont la valeur est relativement faible (p. ex., le foin ou le ma!s) , so it 
environ 600 $ par hectare, les informations seront diffusees a l'echelle regionale par la radio, les 
joumaux, les publications gouvemementales, ou a I' occasion de reunions hivemales. 

Pour les cultures comme celle des pommes (valeur par hectare atteignant 7 500 $) ou des fleurs en 
serres (valeur sur pied par hectare de 300 000 a 400 000 $) , les informations seront transmises 
aux producteurs lors des visites hebdomadaires des eclaireurs, a I' aide de repondeurs 
telephoniques, ainsi que par le biais de publications, de bulletins et de soirees-rencontres. 

Dans certains cas, les producteurs peuvent gerer leurs propres progranunes de lutte integree et 
produire eux-memes les informations dont ils ont besoin en faisant appel aux ressources du 
personnel de vulgarisation. 

TERMINOLOGIE 

Dans le present fascicule, nous utiliserons certains termes propres au domaine de la gestion 
integree des ennemis des cultures. Void quelques definitions qui vous aideront a vous y retrouver. 

ENNEMI DIRECT 

ENNEMIINDIRECT 

SEUIL DE TOLERANCE 
ECONOMIQUE 

SEUIL 
D'INTERVENTION 
OU DE TRAITEMENT 

ESPECES UTILES 

• Ennemi qui s'attaque a Ia portion de Ia nicolte destimie a Ia vente, comme le carpocapse de Ia pomme. 

• Ennemi qui s'attaque a une portion de Ia nicolte autre que celle destimie a Ia vente ou a Ia consommation. 
• Le seuil de tolerance est generalement plus eleva pour les ennemis indirects puisque ces demiers causent 

des pertes economiques moins lourdes. 

• Valeur au-dela de laquelle l'abondance d'un organisme nuisible provoque des pertes qu'on 
estime superieures au coUt du traitement 

• Les chercheurs souhaiteraient obtenir de tels seuils pour toutes les cultures et to us leurs ennemis. 
Malheureusement, il n'en existe encore que tres peu. En outre,le seuil de tolerance economique 
pour un ravageur donne peut varier selon le stade de croissance de Ia recolte,le degre de stress et Ia 
demande du marche. 

• Densite des ravageurs a partir de laquelle il convient d'appliquer des mesures de lutte antiparasitaire 
• Ce seuil est plus bas que le seuil de tolerance economique; il tient compte du temps qui s'ecoule avant que 

les mesures commencent a porter fruit 

• Ennemis naturels des especes nuisibles qui peuvent contribuer a limiter leurs populations. 
•II peut s'agir de predateurs ou de parasites, d'insectes ou de maladies. 
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La chenille a tente est un 
ennemi indirect qui 
devore les feuilles des 
pommiers. On en tolere de 
faibles populations dans 
les vergers commerciaux. 
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CHOIX DU MOMENT D'INVENTION 

Mesure mise en oeuvre 

Seuil de toh\ranc!;.e===''= 
economique 

Seuil d'intervention 

Le carpocapse de Ia pomme est un ennemi direct du 
pommier qui fait I' objet d'un seuil de tolerance tres 
bas dans les vergers commerciaux. 

La punaise des bois est un insecte utile qui participe a Ia 
lutte contre le doryphore de Ia porn me de terre en devorant 
ses oeufs. 




